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SCÈNE PREMIÈRE
barbillon, ablette, marine.
barbillon, en dehors. [Il porte de gros faeorit et une casquette , il tient un petit bo- ( *l sou* le ènu.) Corsaire d’enfer I... où •loue se fourrent ces demoiselles?
ablette, aiTitani par la gavel Je sois mon père.
marine, arrivant à droite. Me v’ià, mon- * je nettoyais l'arrière-boutique...
bahbii.lon, entrant par le fond. Je vous 'lierclie d’un pôle à l’autre, autrement dit de “ cm au grenier.
ablette. Mon père, j'étais à ma toilette...
***' m'avez dit de me faire bel'e.
barbillon. C’est juste... Kh bien! a-t-on mis loulcs voiles dehors?... A-t-on déployé son pavillon?... Triple sabord ! Ableite, rappelle - toi que tu es la fille de Barbillon de Marseille... ancien corsaire... et même un peu pirate... Ah Dieu I la mer... voilà quel était mon élément.
marine. Pourvoi donc monsieur l'a-t-il quittée alors?
barbillon. Parce que je lie savais pas nager. Ah ! si J’avais su nager... Je n’aurais jamais mis le pied k terre.
Au : Ballets des Pierrots.
Oui, j« ma tuia couvert de gloire Quand jVloia sur mon bâtiment.
El m«a prises, l'on peut m'en croire,
Ma rapportaient beaucoup d'argenll Mais on prisonnier, dans sa rage,
Un jour m'emporta le menton-..
AMM
C'était quelque nègre, je gage?
uuuoa.
Non pu, main c'était un saumon.
marine. Un saumon ?
barbillon. Certainement , je faisais la traite du saumon el du hareng, je leur livrais une guerre à mort ! Mais après cette blessure honorable, je quittai la mer.. . pour épouser la tienne, Ablette. Ce fut un mariage d’amour; mon épouse aimait les drogues, je consentis à prendre ce fond de magasin... où je joins
à la pharmacie la culture des sangsues...
dont ma femme achevait de perfectionner ratification. Ça me fait penser qu’en voilit que j'avais louées à une voisine, et qu’il faut que j’aille réintégrer dans cet étang, que j’ai
fait jaillir Ih sous celte fenêtre. ... . lia’
presque ciuq pieds d’eau... ça fait l’entonnoir. . .
MARINE. Est-ce qu’on peut s’y noyer, monsieur?
barbillon. On a le droit de s’v noyer.
ABLETTE. Enfin, mon père, ces préparatifs pour aujourd’hui... Vous avez donc quelque pr >jct?...
barbillon. \h! tiens... je ne te l’ai pas encore dit... Ablette.. . tu vas virer de bord, inou enfant, autrement dit je vais te marier 1
ARLETTE. Me matiei ?...
marine, à pari. Qn’esl-cc que je disais!
BARBILLON. Ça lie te flatte pas?
ABLETTE. Je suis si bien avec vous...
barbillon. Tu as dit là un mot touchant... je suis touché... mais tu ne peux toujours rester fille..... Il te faut un pilote... autrement dit un mari .. Sois Iran quille... je te donne un homme du Midi ..
ah ! je prendrai jamais un gendre du Nord!. . fi donc!... C’est le fils d’un de mes confrères... en pharmacie, nommé Lo* qrnpot... Je lui ai écrit : « Je suis «i la télé d’une fille qui a treille mille francs de dot, ça le va-t-il pour ton fil»? » Il m’a répondu sur-le-champ : uCcli me va tellement, que je vais dès demain transvaser mon fils Anatole dans on wagon de Piouen. troisième clause. .
pour qu’il ad plus d’air : il arrivera chez toi jeudi matin par le bateau à vapeur.
ablette. Anatole?... il s’appelle Anatole?...
BARBILLON. Loqenpot, ci il va arriver par la vapeur! Ah! quelle belle invention...
qui I agent matrimonial!... Vous voulez un gendre, vous le commandez le soir, et on vous lu sert le lendemain !
ablette, à part. Anatole... si c’était...
barbillon. El maintenant que lu es pré* venue. Ablette, lu laisseras le jeune Coqettpot monter à l’almrdage.. . autrement dit te faire la cour... Toi. Marine, tu prépareras pour ce matin un déjeuner ce qu'il y a de plus flambard!... Ou on se dé|>êche, branlebas général... Moi, je vais replonger mes élèves dan*» fc hras de mer qui baigne celte croisée, puis, pour voir venir plus tôt mon gendre, je monterai sur la dunette.
MARINE. Ab! oui, lu pigeonnier de la maisou.
ENSEMBLE
Am : Ercmes-moi, je vom en prit. (Pou fard.] aiii.it tc, à part.
Un toi projet doit imr surprraidre,
Mai* l't-op«ir Tait battre mon cœur,
Et ja no p«i« longicmp* attrodre.
S'il arme par la vapeur,
■uni . 1
Un t»l projet doit U aurpreudre.
Ça u* marrh'ra pa« arne Ir-nleir :
On raurait Unjpeiup aUrndrc,
Quand on s’ Blanc b la vapeur.
lOMUiM.
Allons, il pourrut nom aurpreodre.
Je v»U ne roctt/c en éclaireur;
11 oe saurait longtcaipa attendre,
Puisqu'il nous vient par la vspeur.
( HarbiUtm vtrt. \
ABLETTE, MARINE
marine. Dites donc, mam’zclle, çt g doit vous t$embler diû!e tout de même ; vous aile/ épouser quelqu’uu que vous ne connaissez l«s!
ABLETTE. Mais ne s’appelle -t-il |*as Anatole ?
marine. Qu’csl-ce que ça prouve?
ablette. Naî-jc pas été trois ans à Paris dans un pensionnat? N’y avais-je pas une amie qui avait un cousin qui venait s meut lui a porter des dragées , du sucre de pomme. .. et qui m’en donnait aussi a moi?...
marinf. Eh bien î quel rapport cotre ce sucre de po ouïe et votre futur mari?
ARLETTE. Col que ce jeune Immiue ïi galant »c nommait Anatole. .
Ai» : Et irip, t ri/».
N»»' étions dmt l'ivreus,
(JusnJ nous l'spvrcuviuns!
U spporUtl ssus crise l*«s tilles U bonbotM ;
Et je ne pui*, Marine.
Ton cieur mecompiendrs,
Ms. per a ne praline Sim penser i ce niûiifieur-lè.
marine. El vous vous imaginez que cet Anatole si sucré est le même que celui que votre père attend?...
ARLETTE. Pourquoi |WS?
SCÈNE lit
LES Mêmes, BALaNüaR.
RALANDAR, entrant brusque ment. Ouf!
j’y suis donc enfin !
ABLETTE. Quelqu’un... Ciel! c’est loi...
monsieur Anatole!
RALANDAR. Ablette... mes jambes ÎC dé robe-ut.. . elles flageolent sou» moi S
ABLETTE. Mon Dieu ! comme il est pâle 1 RALANDAR. Un fauteuil . une chaise, un petit banc... une chaufferette, que je m'as scie.
marine, lui donnant un siège, il tourne de l’uril comme un biochet <|ui sort de l’eau.
iiaUNDAr. Oni , j'en sors, bien que je ne sois pas le poison que vous dite.-.
ABLETTE. Vous seriez tombé dans l’eau !
B vLAXDAR. De pied en cap; heureusement que je sais nager... Quand je dis heureusement... c’est malheureusement qu il faudrait dire; mieux vaudrait pour moi a l'heure qu'il est... ( il tire, ta montre) dix heure» vingt-deux minutes... qu’enseveli sous les flots comme ceiui que vous ni avez préféré !
ABLETTE. Qu'est-ce que cela signifie?
raI ANDar. Que j*- n’y suis pas tombé seul, dans l’eau ; qu’un autre y a fait le même plongeon que moi.. . tuais il s’est nojé, lui... du moins, espêrons-le!,..
marine. Former un parei vœu !.. . un de vos semblables !...
rai.andar. D'abord il n'est pas mon semblable... p«rce qu'il est très-laid... ensuite... (.1 Ablette.) H venait pour vous épouser...
arlette. M'épouser?... Vous n’éte* donc pas monsieur Coqenpo'.?
balandar. Moi, nu Coqenpot ? HoiTeur!
ABLtTl'E. Et moi qui espérais... Alors, monsieur, qui vous amène ici?
RALANDAR. L’amour, jeune Ablette, l’amour, (|ui a transformé Daphné en lanriei, Jupiter en cygne, ci moi en sardine. .. 0«i, depuis que vous avez quitté votre pension dr la rue Itéütisy, je ne vivats plus, je oe mangeais plus, à peine si je buvais.. . I.c vin est si mauvais celte année!...
marine. U fallaU boire du cidre alors.
balandar. Je l’essayai.. . mais cette boisson m’a causé de grave» inconvénient» Privé de consolations, pendant huit jours j'ai vagabondé sur tous les chemins de fer, lorv
qu’hier, arrivé a Rouen je me dis :
Monsieur Barbillon est apothicaire, je suis >ans place, ildoil avoir besoin d’un coaunb; et je in’eutbarquai ce malin |»our le Havre Pendant le trajet... utaLs permettez... voolrtvous permettre?... (// /«« baise la main \ ABLETTE, retirant ta main. Monsieur I BALANDAR. L’était pour Ôter une petite lâche. . . Pendant le trajet, sur le bateau à vapeur, je me trouvai côte * côte avec un individu. .. très-mal peigné, fort mal blü... et doué d’une langue.. . ab! un vrai moulin a café... il jaca>sait avec tout le n onde... J’appris ainsi que celte pie mât* avait nom Loijenpot, que votre père lui offrait votre mam.
treille mille francs cl la place que je venais demander'... .Ih rongeais mon frein aire désespoir, quand, au moment de quitter le Isa lirait et do sauter sur le rivage, tne» pif ls sVmlwrraNscnt dans ses jambes... ou «* jambes dans iws pieds, il perd l’équilibre, moi aussi, et pouf!
ARLLTTE. Lie!!
MARINE. Dans la mer?
RALANDAR. En pleine mer! Je me rerai»
bien vile lire d’aflair •, car je nage cuititu tiu esturgeon, si. au fond de l'eau, je u’eus*rencontré les grands Iwas do cet affreux Loqetvpol.qui me saisissent et m’enlacent!.
Quelle étreinte! nous ne faisions qu'un, mais nous buvions comme quatre, et â,l he»ir«qn’il est... (if ti/c ta montre) dix heure?
vingt-deux minute*, sans un vigoureux coup fin poing qui lui a fait lâcher prise, je serais encore eulre les bras de ce pol pc. .. Kufifl l'atteignis le rivage, où, ruisselant, je fermai la paupière eu murmurant le doux nuiu d Vblctte!... [Il baise ia main liAblelte.) ABLETTE Eh bien!... encore?...
balandar. L'élait pour ôter une petite tache :
ARLETTE. Et l'autre. .
BALANDAR. Oh! lui... à l'heure qu’il wL..
(if lire ta montre ’ dix heures vtngt-diui minutes.
MARINE. Vous dite» toujours dix heures vingt-deux minutes; votre montre est don.
arrêtée?
BALANDAR. Tout juste, qoand je snbmrti fie l'eau, elle sera restée, comme moi, »n j uiou veinent... Mais votre père. .. ce dminttable barbillon , de grâce, quelques détail sur son for intérieur?
ablette. Mon père? mais il n’est r* 5 d’uue humeur très facile.. .
Marine. Monsieur a la nnnic de sc croir-marin... il prétend qu'il était corsaire, paire qu'il a été pécher des harengs...
BALANDAR. Qu’h cela ne tienne...
A» : U Roi i iei me rt.
Du moisfat que c* la !•• fiait* 1 ,
J« ma I* nenir cuiumv il faut ;
Je la traiterai «la piralr,
J» ma lerai •»*»» matalol ;
Jâ lai dirai : B'*w romira !
Ici perla tl«l Ijuipir lu uii apalkicaire,
Ici, parta bas !
1 a rai dm mrr* oa l'IgalertU pa*. (B»*.]
iiarbillon , m dehors. Klarise 1 Mario»* marine. Voilà, monsieur.
balandar. Qafllevoii!... fichtre!... elle me r»p|>elle un mirliton que j'ai longtemps pratiqué !
SCENE IV
(.es Mêmes, BARBILLON.
barbillon. Corsaire dVnfer ! Marine,, je n’ai iu aucun préjwraiifà la cuisine... et ce déj-aner...
marine. J’y cours, monsieur. .. Oh f v< us pouvez être tranquille, not’ maître ... Vous mrez de h matelouc.. . Vous savez comme )•’ U fais bonne...
BARnn LOI*. C’est bien... continue dan celle voie.. . et fais-en mettre deux daps ta fontaine... ( Murin» tort. ) Un inconnu.-.
Quel est ce monsieur?
balandar, saluant. Monsieur... {.4 part.} Je suis ému... Allons, chaud!... (Haut.) Pardon .. pardon . capitaine je vois bien que je me trompe. .. ca uc peut pas être à tous que j’ai affaire. . .
barbillon, ù part. (1 m’a appelé capinin- !... [If nul.) Kl |tour(p»oi cela ne puutü pas être a moi, jeune homme?
balandar. Parce que je demande M . Bar- Mttoa, pharmacien... et je vois bien à celle mine noble et frère... à ce pied marin... enfin à ce chic répandu sur toute votre per- «•nue, que j'ai devant les yen* quelque capitaine de crevette .. non .. je veux dire de ««nette... enfin quelque illustre homme de mer.
barbillon . Jeune homme, vous avez de l'œil... je suis bien RarhiUon le pharmacien... nuis avant de me livrer aux drogues. .. j'étais Mt effet an marin assez distingué... Je commandais un bâtiment... je faisais des croisières. Ah ! triple sabord ! si j'avais su' nager!... je n’aurais pas quitté la mer... mais quand je tombais dans l’eau, j’allais tout de suite
* fond de cale... Revenons à nos chaloupe*... qui vous amène sur mou bord... autrement dire dans ma cabine?
BALANDAR. Voilà, capitaine. .. Ah! pardon
* ce terme m’échappe encore...
Barbillon. Il ne m’offense pas... D’ail -
teufs j’y ai quelque droit.. • Allez... filez 'être nœud !
balandar. Voilà la chose : J’ai nom Anatole Balandar, vingt-cinq ans est mon âge.
Pur est mon cœur... Quant à mon physique, «R fe dit agréable... mais je n’insisterai pas ce point
Barbillon. Vous ferez bien.
balandar. Vous êtes bien bon... Élève en Pharmacie..’, membre de plusieurs sociétés correspondantes.. . j'ose ambitionner un poste de confiance dans votre laboratoire... J’ai fait
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nies humanités... et confection ner des remèdes, entre nous, ce n’est jus la mer à boire !
barbillon , à ÀbUtlt. Il s'exprime trèspurement. cet aspirant de cassinc.
ablette. Vest-ce pas, mon père?... Si vous le preniez pour faire de la plie de guimauve ? barbillon. Et Goqeopol?
balandar. Cest mademoiselle votre fille,
| capitaine?
barbillon. C’est ma fille unique. .
ru a > dab. El vous non avez pas d’autres?
barbillon. Je n’ai eu que cet enfant. ..
Ah ! si j’avais su nager !... je me rerais fait une douzaine de petits mousses! Ecoutez, jeune homme... Vous m’allez... je ne vous cache pas que votre boussole me plaît ..
Vous êtes dans me* eaux... mais, mille sabords ! je ne peux pas vous donner la planque vous demande/, par la raison que je l’ai promise à un jeune homme qui doit épouser ma fille. .,
B a la N da R . Vous d * n nez mademoirel le avec la place ?. .. Permettez, capitaine Barbillon, ce ne serait pa* un obstacle ; je m’arrangerais volontiers des deux. ..
barbillon. Il est loustic!... Vous êtes du Midi?
BALANDAR. Eli pl**ill soleil 1...
barbillon. Je l’aurais parié... Jeune Balaiidar.jVn su» fâché, mai» j’attends ce matin mon gendre; il faut cfue la vapeur soit en retard, car Anatole Coqenpot devrait être ici BALANDAR. Vous avez dit Coq.-. .
barbillon. Eu pot... Vous le connaissez?...
Balandar. Ce serait lui U. ( Tirant ton mouchoir.', Ah! capitaine, croyez que je prends bien part!...
ABLETTE. Eli bien!... le voilà qui pleure ..
BARBILLON. Pourquoi lâchez- vou> les écluses?...
balandar. Enfin... puisqu’il n’est plu»...
si je pouvais, à son défaut...
HARBit.LoN. Il n’ed plus... qui?.,.
BALANDAR. Arrivé au port, en débarquant... pouf! dans la mer.
BARBILLON. Coqenpot?
balandar. Avec moi... Je mon suis tiré...
mai» lui. à l'heure qu'il est .. (»/ lire ta montre, dix heures viugt-drux minutes ..
barbillon. Comment, ce pauvre Coqenpot aurait bu un bouillon ?.. .
SCENE V
I ls Mêmes, MARINE, puis COQENPOT.
marine, accourant. Monsieur!... monsieur!... il arrive, il arrive...
barbillon. Qui... quoi... qu'est-ce?
marine. Monsieur Coqenpot...
balandar, à part. FtchtrcI qui est-ce qui l’a repêché ?
BAnmLLON. Comment, Coqenpot... (4 Palandar. ) Qu’esl-ce que vous me chantiez donc, vous?
marine. Le voilà. [Coqenpot entre.)
ENSEMBLE
Ain : (iattibeka, ftiUMAOS.
Le voilà ! quel bonfaeurt
Il li’o p»« bu fonde noire.
Oui. le fait ut netoî/r,
Sa mort élast une erreur.
COtyKKPOT.
Me voici i eur l'honneur.
Je n'ai pat bu l'on de noire,
Le chacun peot mVi croira,
Ata morl était une emur.
t>uMui, à part.
Le voilât quel œaltieur t Il n'a pa», rlr.
[Marine tort.)
barbillon, étreignant Coqenpot. Ce cher Anatole. .. Vous u'étes donc pas noyé?
COQENPOT. Non; mais il ne s'en est guère fallu. . Si je n’avais (vas crié : La perche ! la perche!... je la gobais.
ablette, à part. Ali! qu'il est vilain , cet Atialole-là ! j'aiine mieux l’autre.
BARBILLON. Voilà monsieur... qui m’assurait que vous aviez bu l’onde amère.
COQENPOT , regardant Balandar. Eh mais.... que vois-je?... c’est vous que j'ai rencontré. ..
balandar. An fond de Peau?... précisément... ( .{part . }Oli ! q’uclle idée!... [Ilaul.)"~ Et moi qui vous crevais défuncd* .. O mon sauveur, permettez à ma reconnaissance.. .
Ouvrez-moi vos bras... je demande à m’y précipiter t...
barbillon. Ah! bah ! qu’ost-ce qu’il a donc fait?-..
coqenpot. Pourquoi m’appelez-vous votre sauveur?...
balandar. Pourquoi?... il me demande (Muirquoi .. Ouvre; -moi donc vos bras. .. Capitaine... dites-lui de m’ouvrir res bras...
BABBIlEon. Je n’y su» pas du tout... (4 C oqenpot.) C’est égal, ouvrez-lni toujours vos bras.
coqenpot. Mats non, je ne veux pas les lui ouvrir sans savoir pourquoi... et ce qu’il chante. ..
BALANDAR. Jç chante tes louanges, homme intrépide... Oh’ ! laisse-moi te presser sur mon cœur, t’appeler mon père. . .
BARBILLON. Sou pèf«*l
BALANDAR. Puisque je lui dois la vie ' Plongé dans l'abîme des Ilots, déjà je me disais : n, i, ni, c’est fini... éteignons mon gaz... Lorsque tout à coup, uu homme fendant l'onde comme uu intoti, se cramponne à moi...
coqenpot. Pour m’y être cramponné, jo m’y suis cramponné.
balandar. Mcsaisitdeses puissante* ma ns et m’empoignant ainsi... (if prend Barbillon par fa nuque et le fond de ton pantalon) vlan! me fait jaillir sur le rivage! [Il jette Barbillon m avant.)
BARBILLON, qui rebondit. Bigre !. . . comme c'est harponné t
balandar. Eh bien!.,., cet homme. .. .
c'était lui. . .
coqenpot, d part. Ha ça... est-ce que je l’aurai* sauvé sans m’en douter !...
barbillon. Corsaire d’enfer!... Mon gendre, ce trait vous grandit énormément. Ma fille, voilà un trait qui le grandit, car ce qui grandit ton futur époux te grandit aussi !.. .
coq t n pot. Oh ! j'ai repéché un homme.. .
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Je n'ti fait que ce que font tous les chiens de Terre-Neuve.
ablette, à part. Est-ce que vraiment il le croirait?
balandar. Se comparer à un chien...
quelle modestie I...
barbillon. Ma fille, tu auras Ih un homme bien trempé t
COQ EN pot. Oh ! jusqu'aux os.. . Quel bain nous avons pris !
balandar. Je veux faire frapper une médaille pour en perpétuer le souvenir, et je ne m’en tiendrai pas là!...
Au du Premier prix.
Voua qui m'avez sauvé la via.
Ah! puis** un jour votre maison Être en proie k quelque incendie,
Qve sur roua croule le plafond ;
Puissiez-vous, dam un lieu sauvage,
Être assassiné quelque jour...
Ou tomber d'un cinquième étage...
Pour que j« tous aauve h mou tour !
coqenpot. Merci... merci... ce n'est pas la peine .
barbillon. Ce jeune mousse est le type delà reconnaissance... Balandar, vous avez mon estime.
balandar. Ah ! capitaine...
coqenpot, d Barbillon. Pourquoi vous appelle-t-il capitaine !
barbillon. Parccque!... Oui, mille sabords ! vous êtes digue de naviguer sous mon pavillon... Je vous montrer dans toute la ville l'homme qui doit la vie à mon gendre... Et pour commencer, vous allez déjeuner avec nous...
balandar. Capitaine... en vérité... je ne sais si je dois...
coqenpot, à Barbillon. Pourquoi vous appelle— t-il capitaine ?
barbillon. Je viens du vous le dire :
Parccque! [A Balandar.) Refuseriez-vous de prendre du fret chez moi ! de vous amarrer à ma table ?
balandar. Au contraire... J'accepte avec cflusion... et... par la sainte-barbe... j’accepte.
barbillon. A la bonne heure. Coqenpot, vous avez vu ma fille, ma fille vous a vu, vous vous êtes vus tous les deux; la présentation est faite ; nous presserons votre mariage. Pour l'instant, il faut songer au détailler... Ablette, va trouver Marine, ce jeune homme est des nôtres... Nous aurons un plat de plus... Moi, je vais pécher quelques tronçons d'anguille... J'en ai mis dans mon étang aux sangsues. .. Elles vivent très bien ensemble...
ENSEMBLE
Air dm Commit.
Qoand la dil chez moi too* rassemble,
Qatl sort heureux m'fsl réservé |
De pouvoir abriter ensemble Et le sauveur et le sauvé.
BiH-VD»», CUQIVrOT.
Quand le ciel chez lui noua rassemble,
Quel bonheur noua est réservé I Sou» son toit il abrite ensemble Et la sauveur et le aaavé.
(BarMIto* tort avec ta ftlls.)
SCENE VI
BALANDAR, COQENPOT.
coqenpot. Dites donc.... monsieur....
Chose... vous que j’ai arraché à la fureur I des flots, j'ai quelques mots à vous communiquer.
balandar, à pari. Qu’esl-cc qu'il va me conter ?
coqenpot. Entre nous... là... voyons...
la main sur h... bretelle, êtes-vous bien sûr que je vous aie sauvé?
balandar. Si vous m'avez sauvé!
coqenpot. Mais je ne sais pas nager.
balandar. Si vous saviez nager, où serait te mérite ?
COQENPOT. Il a raison, où serait le mérite? J'avoue cependant que'lorsqtie je me suis si étroitement attaché à votre personne, je ne pensais pas...
balandar. Au foud de l'eau est-ce qu'on penseà quelque chose... U n’en est pas moins vrai que sans vous, à l’heure qu’il est... [il lire ta montre ) dix heures vingt-deux minutes.
coqenpot. Malgré cela. .. pourtant...
balandar. Ah çà, mais si vous ne m'aviez pas sauvé, pourquoi le dirais-je ?
COQENPOT, à part. C’est juste, au fait , pourquoi le dirait-il ?... [Haut.) C’est que, vojez-vous. .. j’ai avalé tant d'eau de mer... que mes souvenirs sont vagues !.. .
balandar. Les miens ue le sont pas .. et ma reconnaissance...
coqenpot. Du tout l c’est moi qui vous en dois!... Car enfin je viens ici pour me marier.. .
balandar. Eli bien ?
coqenpot. Eh bien... qui sait si j'aurais réussi près delà jeune personne ?. .. Au lieu qu'à présent... ça ira tout seul.
balandar. Vous croyez ?
eoQVOtrOT .
Ain du Chaperon.
La femmo est toujours romantique.
Elle aime le» événements.
Avec quelque fait héroïque.
On captive aet sentiment» ;
Ici je plaie dès que j'arriTe ;
Pour y séduire, n'ai-je pas Une médaille en perspective,
Avec an noyé sur les bras?
balandar. U est certain qu'après une pareille eniréc. . . si vous faisiez four... ce serait une brioche !
coqenpot. Je n‘ai pas cette crainte !... la petite Ablette mordrai...
balandar. Elle mord déjà... Tenez, la voilà... Je vous laisse faire votre cour. .. (d part) et vais trouver la bonne, à qui je donnera; des instructions.
coqenpot. Allez, Polluxl... Pyladet...
balandar, bat d Ablette , qui entre, (lava bien. . . Laissez- le jaboter. .. je le fourre dedans. .. [Il tort. )
SCENE VII
ABLETTE, COQENPOT.
ablette, d part . Que Tent-il donc faire?...
Je n’y conçois rien 1...
coqenpot, à part. Ma présence la trooblc déjà... Gueux que je suis!. ..Je trouble tonies les femmes !. . .
ABLETTE. Mon père n’esi pas ici?... Pardon, monsieur, mais je vais voir...
coqenpot, la retenant. Ne me fuyez pas, de grâce!... Oh ! ne me fuyez pas, jenoc A bleue, car vous vous appelez A mette ?
ablette. Oui, monsieur.
coqenpot Joli nom J’cn ai ma p gi-
souvent... Vous êtes très-bonne frite.
ablette, d part. Connue c’cst galant !
coqenpot. Mais ce n’est pas ainsi que je compte vous croquer.
ablette, d part. C’est dommage !... * coqenpot. Je suis sûr que nous ferons un ménage charmant... Aimez-vous les huîtres?
ABLfcTTE, à pari. Mon Dieu , qnll est bétc!
coqenpot. Je veux vous en couvrir! ..
Aimez-vous les truiïes ?
ablette, départ. De mieux en mieux.
coqenpot. Je veux vous en bourrer.
ablette, à part. Il me prend poor une dinde, apparemment.
coqenpot. Je gage qu’en ce moment vous me croyez porté sur ma bouche ? Eh bien !
non, je ne suis porté que sur l'amour. .. Oh ! Ablette, je vous aime... Vous êtes pétrie de charmes.
ABLETTE. Monsieur...
coqenpot. Il me semble que je puis vous l dire ça, puisque je vais vous épouser. Vous n’avez pas cru, sans doute, que je vous parlerais politique?... Vous l’avouerai- je, jeune fille?... Oui, je vous l’avouerai ! Si j’ai bravé le péril, si j'ai sauvé un homme, c'était pour m’en faire un piédestal qui m'exhaussât jusqu’à vous!
ablette, <1 part. Il ne ment pas trop mal.
coqenpot. Dites donc... puisque nous devons nous marier... si nous commcoçions à uous embrasser, là, tous les deux... dans un petit coin.
ablette. Par exemple, c’csl trop fort!...
coqenpot, d part. Elle trouve ça fort...
Elle est naïve comme un œuf de cane. [Allant A Ablette.)
A»; Chotieht du Poupart.
De se marier quand on a la promesse.
On peut bien ae parler de tendre***,
Entre époux, c’eil un» gentillesse 1 Un baiser Ne peut su réfuter I
ARLSTTB.
Vous n’étes pa* mon époni.
Craignez mon courroox...
Mai*, monsieur, flnirez-vousT Cesser de suivra met pas,
Lithez-moi l« bras!
Ne me taquinrz pas I...
REPRISE ENSEMBLE, cogtsror.
De s* marier quand on a U promesse, etc.
COQ EN POT, BARBILLON
coqenpot, « terre. Elle est forte .. Elle tft très- nerveuse. ..
MRRii.LON, entrant. Tiens, qu’est-cc que :*in gendre fait donc là, à quatre pattes?
Il ra pris <l» lui.)
COQENPOT. Mais, vous a ver beau faire, je chiperai ce baiser. Il te relier rivement, nni’aati cou de Barbillon et t'embrasse. ) % mRPit ion, se déballant. Corsaire d'enfer !... Qu'est-ce que c'est que ces manières- U, triple sabord ?
coqenpot. C’est le beau-père... Je disais -ilvm, sa barbe pique... et ça m'étonnait !... Pirdon, vertueux Barbillon... je crvvais [K tous étiez, votre fille...
fUBBlLLON. El quand ç’eût été ma fille ?. . . Pirle mât de perroquet ! était-ce une raison pour se livrer b ce roulis ?
Coqenpot. Histoire de batifoler.
a tu; tt k, en dehors. Ah! mou Uieu, mon père... quel malheur !
coqenpot. J’entends des gémissements... rabbillon. Kl c’est le timbre de ma fille. .. (•«raire d’enfer !... se serait-elle foulé Ja
rate !...
SCENE IX
Us Mêmes, ABLETTE, BALANDAR.
ifliETTE, accourant, effarée, avec Ba- ■**4ar. Ah! mon père... un accident... Si »«B saviez...
mlandab. Ah! quel malheur I.*.
BARBILLON. Si lu me le disais... je le tarais...
ailette. Radeau... notre beau chat que 1( hb aimiez tant...
’iundar. Votre beau chat Radeau...
barbillon. Eh bien... achève.*.
ablette. Il est tombé dans le puits. ..
Babbillov. Dans le puits... Radeau... un ,Q 3'*a superbe, qui rapporte comme vous «t moi ! Ah 1 bigre, si je savais nager...
lai.ANDAR. Il faut le sauver...
'oije.npot. Oui certainement... il faut le ■AU'er. .. Attendez. .. je cherche mes gcnouil- «tw et une ficelle.
calandar. N'c checcliez pas. Vous, mon , descendre dans un puits!.. , fi donc 1 f «l à moi de me dévouer.. .
Barbillon. Il a raison... Qu’est-ce que ttstqo’un chat b repêcher, pour vous qui mia des hommes ?... Allez, cher Balaudar, *Sex vite.
Baundah. Je sauverai Radeau ou j’y per- '-'ii mes cheveux. ( Il tort en courant. J
barbillon. Brave jeune homme!... exf dK'ot Midshipmaun I...
ablette. Oh ! oui, mon père, il est bieu obligeant, ce jeune homme- là.
coqenpot. C’est exiraotdinaire. . j’aurai égaré mes genouillères en sauvant quelqu'un.
barbillon . .Mais ce sont les ramoneurs qui se servent de ça... Vous allez donc aussi dans les cheminées, mon gendre?
coqenpot. Je vais partout où il y a de la gloire à acquérir.
ablette. Oh ! de la gloire.. . vous ne vous êrt*s pointant pas montré très-empressé pour secourir mon pauvre ( liai !
coqenpot. Permettez, mademoiselle, je suis venu ici dans l'intention de, vous épouser, et non pas pour descendre dans un puits !
c'est une gymnastique qui m'est totalement étrangère... et s'il fallait exposer sa vie pour îc premier chat venu, c« la deviendrait fatigant.
barbillon. Assez, Coqenpot, assez!.,.
Dites tout de suiit que vous n'aimez pas cet animal... cl que <;a finisse!
SCÈNE X
A BLETTE , BARBILLON , COQENPOT , BALANDAR. MARINE. { rendant celle seine. Marine met le couvert.) balandar, aecourant. Plus de larmes, mademoiselle, plus de crainte, capitaine, Radeau est retiré du puits.
ABLETTE. Vous l’avez sauvé !...
rarbillon. Brave jeune homme... votre main.
BALANDAR. Ab t capitaine !... tant d'honneur. ..
barbillon. Par Jean Bart, vous en êtes digne...
marine. Monsieur s’est joliment exposé, tout de même...
barbillon. Radeau s’esl-il endommagé, dans sa chute ?...
balandar. Pen de chose... deux pattes cassées... le nez aplati... Je doute qu'il en revienne... mais c’est égal, iJ est sauvé!...
barbillon. Ccrbleu ! celle actiou ne restera pas sans récompense...
coqenpot, à part. Font-ils de l'embarras!
Moi, je trouve qu’il n’y a pas de quoi fouetter uu chat...
barbillon. Balandar... vous arrivez au Havre... vons n’y avez pas encore de hamac?... je veux vous en offrir uu. .. Marine ! la jolie chambre vert-pomme est-elle prèle ?
marine. Oui; monsieur, je l'avais disposée pour votre gendre...
barbillon. Très-bien... vous y installerez notre nouvel hôte Anatole Balandar.
balandar. Moi, prendre la chambre 5 mon sauveur ? jamais !
barbillon. Mille sabords ! je veux qu’on m’obéisse... noos mettrons CoqcnpoL.. audessus...
coqenpot, d part. Fst-ce qu'on va me mettre au grenier, à présent ?. ..
marine. Le déjeuner e*t servi!
coqenpot. Ah! bravo!...
barbillon. A table, alors!...
ENSEMBLE
Ain : SaifW-Antflin#.
Quel plaisir dètre A table.
Quel moment agréable
Cm rrpa* dehcuble,
Ab! miment C’eit ebarnuol.
lia il mettent à table. Barbi/Ln fait mttlre BjW.t pria de Ui.)
barbillon. Le sauveur de Radeau près de moi...
balandar. Ali ! jesuis confus, capitaine...
coqenpot, d Barbillon. Pourquoi vous dit-il cap...
RARBILLON, l'interrampant. Coqenjot, servez donc à boire... soignez votre future.
U es tronçons d'anguille . . au reconnaissant ! Balandar... Aimez-vous l’anguille, mousse?
balandar. Je voudrais m'en couronner !
coqenpot. Moi aussi, j’aiiuc beaucoup l’anguille .. c’est douillet...
barbillon, iciTdsl Coqenpot. Tenez , voilà de la carpe, alors...
coqenpot, ri port. C’est gentil... il ne tr.c donne que des arêtes ! ..
balandar. Permettez que je porte un teste à mon sauveur.. . h celui qui m’a retiré ries (lo*s... au courageux Coqenpot... que ses concitoyens soient tiers de l'avoir vu naître dans leurs mura Iles...
ablette, «1 Coqenpot. Eli bien, monsieur... vous ne remercies pas?...
COQENPOT, 7 «i s étrangle. Permettez...
De quoi voulez-vous que je remercie... je n’ai que des arêtes. . .
ablette. Monsieur boit à votre santé.
coqenpot. Il a d'autant plus raison que je m’étrangle.
barbillon. Un moment! cette matelotic ne suffit pas pour toster à votre libérateur. Ablette, va vite me chercher, sous les fagots, certaine bouteille de mon vieil argenicuil, année delà comète.
ablette. Tout de suite, mon père .
barbillon. Va, Ablette... les détails du ménage sont pour une femme le bastingage de l'hymen. \ Ablette sort. ) Et nous, jeunes iKunmes, pendant que noos sommes entre lurons, je propose uuc chanson de table...
Commencez, Coqenpot; mais mille boulets, quelque chose de salé ! que cela sente son entre- pont 1
coqenpot. En fait de chanson salée...
voilà tout ce que je sais.
Am ; l’in d quatre «ou».
San* aller eu bateau Oa peut •’ rendre i Nanterre,
Et manger des gâteau»
Assis *ur la fougir*.
M*i» an jour je fu* désolrf,
Car j'en mangeais un trop talé 1 Je dis à la marchand’ votre gâteau de quatr’ sou*, Ma chère amie, il ne vaut rien du tont !
Je n’ sait pas si vous en vende» beaucoup.
{Parlé.) Mais, parole d’honneur, ça vous prend à la gorge ; il y a de quoi vous donner la pépie.. . Je regrette mon argent... Vons m’avez vendu ça quatre sous, et ça ne vaut pas les quatre fers d'un chien!...
Je n* m’rn suis jamais consolé, Je p ui 4ir* que c’éuil salé.
barbillon - Ça n'a jamais été une chanson de marin, ça?
coq» N pot. Vous m’avez demandé quelque chose de salé !
barbillon. A votre tour, Balandar !
BALANDAR- Voilà. Barbillon.
BARBILLON. Comment!... Barbillon tout court I •
BALANnAtt . Esl-ce qu’on dit monsieur Jean Bart, monsieur Duquesne?
barbillon. C’est ju»tc... je suis une moule 1 ». Enfle tes voiles !
uuita.
Même air .
Au flutgrei tùlimeut Je firéfèro un' corvette, l.or <|ue pour conamandeat Je mis une corni'Ue !...
Un* jeune blonde A l'œil bleu,
Tonn*rr* ! comme ça taux mène au feu]... '
Mai» avre le* femmea il faut être galant,
Et c'r»t difficile quand on n‘a p»* d'urgent.
Vous u’os*n*x pas sortir braa J’hus lires d’sons,
Avec un' femell' «i voua n'avier. qu’ quair’ *»u*.
( Parlé. ) Eh bien, moi, quatre sous m« suffiront : pour éire aimable, vous offrez deux sous de galette sans truffes, un verre de hunnade au jus de réglivsc, et deux plaisirs, avec celui qui brille dans vos yeux, total, vingt centimes.
Avec quai* wu> un imourrut,
Peut-être eoror très généreux.
it a bbillon. C’est mieux... mais c’est pas encore ça... Écoutez 11 raicnce, cl méfiez vous :
Mrma air.
Je cals m rud* marin,
' Je brave la tempête,
Pour jeter le grapt'in Jamais rien ne m’arrête I Quand on navigue «ur t’Orôan Il n' faut pa* craiivlro l'ouragan.
Vient-on m’annoncer qu’on aperçoit un grain,
J’ dit faut l'écruter connu' «' lui de c’ matin.
Si drpuit quelqu' temps le mat’lut n'a rien pria,
Je dis pour le r’fair’ faut lui lichar les ria,
( Parlé. ) S’i's ne sont pas rassasiés, offrez-leur un potage aurequ n. Recette: Pour faire un potage au requin, vous prenez des harengs saura bien frais, vous faites fondre du bitume, vous jetez vos harengs dedans, vous arrosez avec du lait de macadam ; glacez avec du goudron, et servez chaud.
Quand on navigua sur i’Ocdan,
Il faut un bon tempérament.
{Après Ira couj4«ti, trémolo à l’orcAsiIrc. Bruit dt noix en àthort.)
barbillon. Qu’cst-ce qu'il y a donc?
balandar, fi part. Bon! ça chauffe..
Mes fagot* doivent commencer b roussir...
marine, accourant. Ah! monsieur... quel événement... courez vite... il faut que voire vieil argenicuil soit fièrement spiritueux l il a mis le feu aux fagots! Au feu ! au feu !
barbillon. Coraairc d'enfer!.., je ne
crains pas l'eau... mais le feu, ça me coupe les jarrets.. . {il tombe sur un siège.) CoqenpoL . . allez, cher ami, volez... c’cat mon bâtiment qui! faut sauver...
coqenpot. J’y vole... j’y vais .. Attendez que je trouve mon casque... J'ai un casque ] à l'instar des pompier»...
BALANDAR. Vous iriez vous jeter dans le feu, homme intrépide? je ue le souffrirai pas... c’est à moi d’affronler le péril... {Prenant la casquette de Coqenpot ) Celte casquette me servira de casque. . . vous la trouverez toujours au cheiniu de la gloire! [Il tort vivement.)
COQENPOT. Il a pris ma casquellc qui est toute neuve...
barbillon, i' 1 eersanf ri boire. Cet événement m’a brisé. . autant je suis audacieux sur l’eau. . . autant le feu me glace.. . ei m’ôte mes moyeus...
coqenpot, <i part. Le beau-père liche toujours!... il va son train...
barbillon, après avoir bu, apercevant Coqenpot. Comment, Coqenpot, vous ôtes encore Ut?...
coqenpot. C’est ce damné casque... je lie peux pas me souvenir où je l’ai fourré barbillon. Mille sa bords J... un homme si courageux. . . Vous uie laissez dans le pétrin! . . Mu maison flambe... et vous ne déroulez pas I
votre cabestan mille galiotes ! c’est à ne
pas le croire. (// boit.)
coqenpot. Ah ca.. .. et vous... qu’est ce que vous faites?... Il me semble que ça vous regarde autant que moi... Vous tlûlcz, vous sirotez... voilà tout.
barbillon Corsaire d’enfer!... j’ai bien mal dans les jarrets I...
balandar, m dehors. Victoire! victoire !...
ABLETTE , MARINE
( Balandar ramène Ablette: il a une miche brûlée. Ablette court embrasser son père.)
ENSEMBLE
Ai* : Z. mette.
Plu* de crainlrt, plu* d'alarmes,
T«u* I*-* datigir* sont Uni*.
Que ce mourut a de durai*» I
Von ne um ...
.. , ce* rôo».
Nou* ne srroea '
j balandar. Le feu est éteint. .. et tnadeiiioiselle a repris ses sens... Que les nuages se dissipent...
barbillon. Le dommage ctt-il considérable ?
balandar. Presque rien... trois fagots., une mèche de mes cheveux. . .
coqenpot. El ma casquette?
balandar. Ali! ma foi... je crois qu’elle est flambée aussi.
coqenpot. C'est agréable... Trois francs cinquante centimes de consumés!
ABLETTE. Ah I mon père, j’ai eu bien peur. ..
MARINE. Mais c’est que ça flambait déjà jolinient .. et si monsieur ne s’était pas jeté au
milieu des flammes avec un courage de pom pier... Ab ! c’était superbe à vuir!...
barbillon. Balandar, redonne-moi ta main...
ralandar. Ali! capitaine... vous me tutoyez... je suis pavé...
barbillon. Triple canonnade !... une telle action mérite sa récompense. .. Balandar, to es sans place ?
balandar. Non, capitaine... je ne suis pas sans place, si j’en ai one dans antre cirur.
barbillon. C’qs! spirituel ce que ta dis là... mais je veux tVn donner une plus lucrative... celle de pr-mier commis dans ma maison. Dix-huit cenis francs, la table et le logement, ça te va-t-il?
balandar. SI ea me va?. . . comme li rosée de mai sur la vague en furie!
COQENPOT. Dites donc permette!
C’est ma place que vous lui donnez là ?...
■barbillon. Coqenpot, je vous domft ma fille, à vous; c’est encore bien assez... car vous nous avez laissés là en pane.
balandar. Ah! n’accusez pas mon sauveur... Un -petit incendie dans un caveau... vous concevez... c’éüdt trop peu de chose pour lui... homme intrépide!...
barbillon. Est -il reconnaissant !.,.
coqenpot, à part . Oui, il m’appelle sua sauveur ; mais, en attendant, il me prend uu ch mbre , il me prend ma place... il mange de l'anguille... moi, j’ai très-mal déjeuné..
barbillon. Venez ici, Coqenpot, nous allons ? ur-lc-chainp poser les harpons de Jrotre mirât de mariage. {Il sr dirige ter» une table à droite, t'assied et écrit.)
COQENPOT. Ah ' oui, posons- les. (.4 part.) Lnc fois marié, je flanquerai mon IMade à la porte...
BARBILLON. Balandar, repose-toi de tes fatigue». près de ma fille; Ablette, je t’autorise à prodiguer tes soins à mon nouveau commis, car il est aussi ton sauveur.
ABLETTE. Olj! Oüi, IHOII père. ..
coqenpot, à part. Je crois que nous finirons par nous sauver tous ici.
balandar, attirant Ablette de Vautre d4e de la scène. Kh bien, U-udre Ablette, vou> le voyez, ça roule comine une boule au cochonnet!...
ablette. Vous ne voyez donc pas mou père qui rédige mon contrat de mariage avec monsieur Coqenpot?...
balandar. Avant qu'on ne signe ce contrat. j'aurai aplati entièrement mon rival., quand je devrais démolir la maison.. . riezvous à moi, ô Ablette ! vous ne serez point madame Coqenpot .. je le jure à vos pieds.
{Il lui baise la main.)
COQENPOT, se retournant et les apercera* >.
Eli bien ... c'est gentil... mon Castor continue à me suppléer.
balandar, à part. Ah! diable... 9 m’a vu... ça se complique.
coqenpot. Fallait pas vous déranger...
balandar. Ce cher sauveur... je suis sûr que vmw vous figurez des choses. .
COQENPOT. Mais savez-vous que vous ni« donnez le droit de vous traiter de canaille. . de va- nu-pied*... Mais si je prends ce pilon je vas vous pulvériser... (// prend un pilot placé au fond et le Uct sur Balandar.)
barbillon, courant te mettre entre eux.
El» quoi, «non gendre, vou» levez h* pilon sur crfm a qui fous avez sauvé la vie?
BALANDAB. Lai*<ez-le me piler. . qu’il nv* pile... Je n'opprtscrai aucune résistance... je ne lui en vomirai pas.
rARBii.i on. Traiter de la sorie mon pre- 1 mier élève... Corsaire d’uifor! qu'a-t-il dune fut?
coq F. n pot. Vous ne l'avez donc pas vu !
tout à l'heure, auprès de votre fille... lui! baisant les index... rien que ça!
barbillon. Mille sabords!... Ablette, ré - 1 ponds : Ibdandar était-il en r fT. l dans la pu 1 sinon galante qn'oo vient de décrire?
ablette. Mon père !..
bai andar. Eh bien, uni, mon amiral!, je l'avoue.. , cela est vrai, /étais aux pieds de votre fille. ..
coqenpot. Vous entendez, il avoue...
BAitniu.oN, d part. Il m’a appelé amiral!
MUitUAit Après avoir bu beaucoup d’eau denier, et ensuite pas mal de vin, je n’ai pu me trouver en présence de tant ri’alirails 'Ms éprouver à l'improvisn? un «.cn'imcnt qui i bouleversé tout mon être.. . Mais 11e croyez pas que j’aie rberché à supplanter mon sauveur... au contraire...
COQENPOT. Ali! joli... ah! elle «st bonne, cdle-là. .. Je d «-ma 11 te de la colle...
barbillon. Silence sur mon bord!.. Continue, matelot.
Rvlandab. Je disais li mademoiselle: La remninissauee m'ordonne de refouler dans ;wa cœur un amour que je 11e pourrais vous bit* partage r sans crime... Coqenpot est •«il. mais c'est égal, faites comme s’il était tou... Vous ne pouvez pas le sentir... cYst égal, fades comme ni vous l’ai mie/... Vous '■r.-ignea , une f>*is sa femme, de. . . C’est égal, épousez le tmij mrs !
BARBILLON. Ab! bravo 1 .. Mais c'est trèsleau, ce qu'il a fait là!..
M'Q MHjr. C'est beau de dire que je suis laid? Mbis. il meut comme trois dentales...
barri m on. Silence!.. Ablette, est -il vrai qoi' Balan iar se soit précipité à vos pieds pour ’uus supplier d épouser Coqenpot, quoique UHis trouviez ce dernier fort vilain d«* vi- Ng--. . . mal fichu sur ses quilles et d une tournure assez empêtrée?..
CGQENpor, à part. Lh bien, il est encore aimable le beau-pt ru... Vieux requin* va!
ABi.tTTE. Oui , mon jiére, oui, monsieur m* disait cela.. .
Barbillon. Vous voyez que je ne le lui ai pas mâché ?
COQENPOT. Oui, mai' vous n'avez donc pas 'a les signes de cet intrus à votre fille...
leni-z, Il lui a fait « ors. me va* •
A BLETTI:, Par exemple!..
fcAUNDAit, avec explosion. Ab! c'en esl tonp. .. Je ne resterai pas plus longtemps sur Nai'.^eau où j’att«re la tempête... où j«* ^ ballotté par Us soupçons de l’Iiominc iu- «lui m'a sauvé la vie... Adieu, Rome, J* pars. . .
^ckqlnpot. Qui est-ce qui s'appelle Rome,
bahbillon. Tu nous quitterais?
IuLandar. Lj 1-. connaissance l’exige...
V ^ 1 marrai... mais j'espère avoir la force apporter ce malheur... Adieu, grand
marin, que j'aurais voulu prendre pour modèle... jusque dans ses plus modestes fonctions. .. Adieu, charmante Ablette... Permettez , sous l'œil de votre père. . un seul baiser. (// t’embrasse plusieurs fois.)
cqqenpot. Eh bien... Qu’est -ce cpie tocs faites donc ?
BALANDAR. (J*C 4 t pour me donner des forces... Au moment demeure à la voile, je prends du lest.
COQENPOT. Vous CO ptCllCZ trop...
lULANOAtt. Alors, je vais eu remettre.
COQENPOT, V arrêtant. Du toui.x. Assez comme ça !..
BALANDAR, terrant la main à Uarbillon.
Adieu, 6 mon cominolure...
rabrillon , tirant ton mouchoir. Cette scène esl déchirante !..
Cuqenpot. Pourquoi vous appelle-t-il commandeur?
RAKRILLON. Pi chez* moi la paix.
ENSEMBLE
Aid. de ta Juive.
[Pendant et tnartenu, Barbillon retient Balandar pur un brae, Cuqenp.t le lire par l'autre./ cwiVtro t .
CV«l un effort »i»prêw!
Il Bouc ijiiiitc, «aol mini* ;
Car ton «mour «atrésie Empoisonne w» tieui.
emeui.us, (lUTTI.
Ah! mon iruukl» e«t etltèiae!
Il Boue «Jdille tous Jeu* ;
C'etl un elTjrt suprême 1 Il renonce k ce» It-ut.
uuaiM
Ali! mon tr. mille esl extrême...
Quoi, le* quitter t m» doui ?
C rtl un effort suprême l J'empotsoHne ce» lieu*.
(.4 lu fin Ju morceau, Bo'and tr repowtr si Iruujuemesl foçmpol et BarWtvn qu* ttut-ei tretme lient (oui ira iléus. Balandor tort.)
SCENE XII
BARBILLON , COQENPOT, ABLETTE.
BARBILLON. Bigre... j’ai déchiré mou caleçon sur Ctrl te note -là.
coq: nfot. Moi, je dois avoir une bosse...
| su front. «
BARBILLON- Cette scène a été navrante. .
| je suis navré... brave ûaiaudar... Ah ! si je i l’avais connu plus tôt !
coqlnpot. Vous vous en seriez dégoûic plus vite!
ablette. Ah! monsieur, c'est affreux ce que vous dites là !..
BAiir.ii.iON. Coqenpot, je vous récidive qui* ce garçon vaut mieux que vous. .. Je tue connais en mollusques! Corsaire d enfer 1 si je ne vous avais pas donné ma parole!..
COQENPOT.- Oui, mais vous nie l’avez donnée, et puisqu’il c»l parti, bon voyage.
SCÈfi E XIII.
Lis Mêmes. MARINE.
marine, à Coqenpot. Monsieur, voici une lettre qu’on vient d'apporter pour vous.
coqenpot. Une lettre... est-ce port frais ?
tiA BRILLON. L'est sans doute port franc, que vous voulez dire?
coqlnpot. Enfin, je demande si c'est un put qui lie coûte rieu ?
fivABiLLUX. Quelle misère?.. C’est une codiounerie que vous dites là !
marine. C'est un commissionnaire; il dit que c’est pressé.
COQENPOT. Qui diable peut m’écrire?... [fl lit.) Grand flandrin !
barbillon. Comment, mille bourrasques, il y a cela ?
coqenpot. En tontes lettres... Grand Oandrin.. [Il lit. ) a Je sais que vous êtes venu au Havre pour épouser mademoiselle Barbillon ; sachez que j'adore cet ange de beauté et que je vous dépends de songer à elle ; si vous n'fites pas un blanc-bt'c, je vous attends sur le rempart. Un officier du 1 5 * dragons qui se propose de vous faire passer le goût du # pain. »
rabrillon. Un dragon... Tu aurais charmé un dragon, Ablette?
ablette. Dame, mon père, ce n'est pas ma faute...
barbillon. Mais, je ne t’eu veux pas...
au contraire, ça me flatte...
coqenpot, « part. Il esl gentil ce pèrelà... il promet.
rabrillon. Lisez doue, il y a encore quelque chose à bas- bord.
coqenpot, lisant, n N'ayant pas de monnaie, je vous prie de payer le commissionnaire; je vous rembourserai sur le terrain.
Il m’écrit des injures et il veut me faire paver le port.., Col un serpent, que ce dragon-là !.. En voilà delà chance!., en arrivant, je tombe dans l'eau, et maintenant un dragon me tombe sur le corps ! ..
Barbillon. Vous avez sauvé un homme ce matin, vous pouvez en embrocher un ce soir, ça compensera.
COQENPOT. Et si c’est moi qui suis embroché?
R i BRILLON. Oh I alors... mille sabords !... je prends mon hache d'abordage. . . et je vous venge. .. une deux... ce sera vile bâclé !
ablette, se jetant dans les bras de son père. Ah! mon |>ère!..
rabrillon. Allons mille millions de baleines... quelle arme préférez-vous?
COQENPOT. Celles a«ec lesquelles on peut sc faire le moins de tuai.
BARBILLON. Par exemple, point de quartier pour celui qui vous provoque... Choisisaez l'épée, le sabre, ou le pistolet à dix pas.
r.OQEM’üT. Le sabre... à dix pas... ça me sourit assez...
barbu lon. Démarrons... que ce dragon ne puisse pas dire qu’on l'a fait attendre... '
SCENE XIV
Les Mêmes, BALANDAR.
RALA Mi a u, tenant deux sabres , deux épées e! deux pistolets. C’est inutile, l’œuvre est accomplie.
barbillon. Comment... que dit-il?
BALANDAR. Je l’ai expédié...
COQENPOT. Qui?
balanüar. L'officier de dragons...
barbillon. Toi!...
COQ K N POT. Lui!..
Balandar. Moi! Eli sortant d'ici, l'œil morne et la tète baissée, j’ai rencontré devant la porte un officier gigantesque. — Estce vous qui vous appelez Coqenpot? me demanda-t-il d'une voix rauque et caverneuse.
— Que lui voulez-vous? répliquai-je en le toisant fièrement; car je pressentais ses intentions. — Obtenir de lui qu'il renonce à la divine Ablette, ou lui extraire jusqu'à la dernière goutte de son sang. — Bon, me lis-je, c’est un rival... remplaçons Coqenpot... Marchons, lui criai-je 1 Nous marchâmes, nous arrivâmes. .. et nous nous alignâmes... Quel gaillard ! il eu détachait... un poignet de fer. .. Mais l'idée d'exposer mes jours pour celui qui a conservé les miens doublait mes forci-s. Je pousse eu quarte, il parc en tierce... Je lue fends, il sc défend.. . je ine refends... cl vlan ! je lui perce le flanc !. .
BARBILLON- Tu l'as tué !. ..
balandar. Comme un rocl barbillon. Viens su r mes pectoraux. (// Timbrait*. )
coqenpot, « part . J'ai idée que c’est une blague... [Haut .) Vous vous êtes liattu avec tout ça?... [// montre les arme s.) bilan da R. Le sjbre seul a suffi. ..
COQENPOT. El où vous êtes-vous tués?...
je serais curieux do voircedragon effrayant t... je veux me repaître de la vue de scs ossements!
RA lan da n . Gredin, va!... ( liant .j Nous nous alignâmes là-bas... leuez, de l’autre côté de l’étang qui est sous la fenêtre.. .
BARBILLON, allant sc met ire à la croisée.
Alors on p<.ut le voir d’ici?...
balandar. Tiès-bicn... en sc penchant beaucoup...
COQENPOT, se plaçant derrière Barbillon.
Oui... oui... cherchez le dragon... Vous ne trouverez pas seulement un de ses éperons.
barbillon, $e penchant par la fenitie.
Je vois quelque chose qui reluit là-bas.. . je ne sais pas ce que c'eut.. .
balandar. Ça doit être son casque.. .
COQENPOT , se penchant sur Barbillon.
Par exemple... son casque, là-bas! c'est un tas d'écaides d'huîtres... regardez... penchez-vous encore.
BARBILLON, disparaissant par ta fenêtre.
Aie!...
coor.N.' OT. Ab ! sapri.'li ! le Barbillon est tombé dans l’étang.
ü venfc
L'N VIEUX LOUP DE MER
BALANDAR. U'CSI Ï008 qui l'iVW jeté.
coqenpot. Ou tout, il est bien tombé tout scui.
ablette. Ah! mais, c’est affreux I... sauvez mon |»èrc bien vile...
BALANDAR. Ça me regarde; je sais qu'il ne faut pas compter sur celle tortue !... [Il sort.)
coqenpot. Il m'a appelé tortue! c’est coquet '...
ablette. Ab 1 monsieur. .. vous êtes cause par votre maladresse que mon père est tombé dans une mare, et vous n'allez («as aider à l'en tirer!...
mabine. Fi! fi!... c'est indigne cela...
coqenpot. Fi ! fi!. - . tant que vous voudrez. .. mais je sais que l’étang est rempli de sangsues, et j'ai la plus profonde horreur pour ce reptile.
SCENE XV
Les mêmes, BALANDAR, BARBILLON.
Balandar ramène Uarbillon qui ut trempé et qui a plusieurs sangsues au visage et surtout au «es.)
ENSEMBLE
BAMIUOX.
Aia : l'Arÿcnl, fa gloire.
Ah! quelle douce ivresse !
Qo< Ile allégre»«r 1 Oui, je sait «suvê.
Ah! e’rftt été domuag • :
Ssnt snq courage.
J’étais lessivé
LIS ADTr.KB.
Ah ( quelle douce ivresse !
Quelle allégresse l Le voilé sauvé.
AL ! quel affreux dommage,
Sans courage,
Serait arrivé I
barbillon. Oui, voilà mon sauveur...
c’est lui qui sera mon gendre... Quant à vous. . . Sapristi ! que ça inc pique au bout du nez. .. Ah ! je sais ce que c’est... (Il ûtr la sangsue.) Coqenpot, vous vous êtes conduit à mou égard comme un caboteur ! vous n’entrerez jamais dans ma famille. ..
coqenpot. Oh! ça m’est- égal... si vous croyez que’ j’y tiens... dites donc? et le dragon... ou ne fa pas trouvé, hein ?
balandar. Son corps a roulé dans l'étang, où leftsaugsucs I auront dévoré...
Aie : Triomphe de la Célébrons eel heureux jour,
BARBILLON. Un moment...
Vous me chantez un c'est un refrain maritime quelque chose qui nous flot d'applaudissements...
chavirer ici.
coqenpot. C’est juste, il pièce I...
Bti.ANOAR. Eli bien ! ça vous .. pour sauver, vous êtes intrépide !
COQENPOT. Est-il embêtant 1*
barbillon. Attention, je rAanfe.)
barbillon. Balandar.,. lu je te donne ma mais évite les éc
BALANDAR. Mon amiral, jours le vent en poupe !...
coqenpot. Mais... pourquoi t-il amiral?...
barbillon. Animal!
coqenpot. Ah ! à la bonne mal entendu !
CHOEUR
EhhU !... eh bis !...
(.4 Coq en pot.) Eb bien! allez dooC|W»- COQENPOT. OU l sil ne s'agit quodeca'—
EL bis!... eb Lis!...
balandar. Permettez, c’est assez, canotier, ce que vous faites là... mais ie en»
qu’il faudrait quelque chose avec. (1» P ,l ‘ blie.)
Air : Parts la nuit.
Ballotté psr l'orage,
El privé de batcao.
J'atteignis ce rivage,
Nageant entre dru* eaui.
Mais une heureuse chance M'a sauvé jusau’ici ; Messieurs, de l'indulgence :
Sauve* ta pièce aussi.
Pour nous plus de eoueis.
Si vous llchrx des ris.
Nous voguerons sans soûls, Mais lâcher tous des ris.
Eh bis! j
tous. } B .$*
EL Lis! J
Mais licbcx tous de ris.
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